
3SUR LES AMÉRICAINS.

sutsit de facilité que les Américaines; mais loin d'6-
tre ftériles comme elles, leur fécondité furpaffe celle
des Européennes.

Ainfi l'Auteur, des Recherches Philofophiques n'a
pris la facilité à enfanter pour un caraâere d'affoiblif.
1ement, qu'en. tant qu'elle eft accompagnée de cette
flérilité qu'on remarque parmi les femmes du nouveau
Monde, qui ceffent ordinairement d'avoir des enfants
à 36 ans.

On ne peut artribuer la dépopulation de l'Améri-
que aux miafacres des Efpagnols; puisqu'il a paffé
dans les Indes occ-identales plus d'Européens qu'on
n y a détruit d'Indigenes; & fi l'on domptoit les Nè-
gres, on trouveroit que le nouveau Continent a plus
resu d'homrmes de l'ancien Monde, qu'il n'en exiltoit
e moment de la découverte.

Le Critique dit jufqu'à deux fois, que les Améri-
cains vivent desfécles. (*) A cela je réponds que de
telles exagérations peuvent être¯bonnes dans une Dif-
fertation où l'on n'examine pas les chofes; mais qu'el-
les ne fauroient trouver place dans un livre où l'on
s'attache à examiner les chofes.

Comme les Sauvages ne favent pas compter, &
qu'ils n'ont ni calendriers, ni époques, ils ignorent
l'année de leur naiffance, & il eft très difficile de con-
noître au jufle leur age. (**) Chez quelques peupla-
des on met tous les ans une noix, ou un caillou dans

*) Di!'ertaion fier lAm:rique. Pag- o 4 qi. •

(**) Voyez l'Hzftoire Nature!e d: la Guiane, 'par Mr.- Ban-
troft. Let. -II.
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